Morceau & quatre maing

(e calon couvre cur le pare
Oi le¢ grande arbrec, dun vert combre,
(Uniccent leure rameaux en are

Sur lee gazone quile baignent dombre.

i je me retourne coudain
Dang le fauteuil oa jai pric place,
Je revoic encor le jardin

Qui ce refléte dang la glace ;

Et je goite [amuscement
Davoir, & gauche comme 4 droite,
Deux parcs, pareile absolument,

Dang la porte et la glace étroite.



Par un jeu charmant du hasard,
(ec deux Jeunee coeurs, tréc-exquicec,
Pour jouir un peu de Mozart,

Au piaro ce cont accicec.

Comme les deux parce du deécor,
Ellec cont tout & fait pareilles ;
Lec quatre mémee bijoux dor

Seintillent & leure quatre oreilles

Jexamine autant que je veux,
Grice aux yeux baicscés cur lee touches,
(& méme fleur cur leure cheveux,

(& méme fleur cur leure deux bouchec ;

Et parfoic, pour mieux regarder,

Beaucoup pluc que pour mieux entendre.



Je me [éve et viene maccouder

Au piano de paliccandre.
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